
Grotte aux fées 

Historique  
La grotte est connue depuis des temps immémoriaux sous le nom de : Trou aux Fayes. Au début de 
l’ère Chrétienne, elle servit de nombreuses fois de refuge aux indigènes pourchassés par les Barbares 
qui sévissaient dans la région. 
   
En 1831, c’est une expédition de Messieurs Haller et Ott qui permet d’atteindre une distance de 600 
mètres depuis l’entrée. 
   
En 1863, un homme va marquer l’histoire de la grotte : le Chanoine Gard, professeur au collège de 
l’Abbaye de St.- Maurice. Il fut le promoteur et l’organisateur d’importants travaux de déblaiement et 
d’aménagement. Il est fort probable que c’est aux cours de ces travaux que fut ouvert à coups de 
mines, le passage menant au lac .La même année il décida d’exploiter la grotte en faveur de 
l’orphelinat de Vérolliez dont il était le fondateur. 

   
En 1865, il en confia la direction à la congrégation des sœurs de St.- 
Maurice. Par ailleurs, afin de mieux la faire connaître, la grotte est 
rebaptisée < Grotte aux Fées>, nom plus poétique que Trou aux Fayes. 
Et, comme en Europe on était en pleine période romantique, le succès ne 
tarda pas à venir, car la visite d’une grotte était à même de combler tous 
les rêves. 
En 1925, Messieurs Fournier et Virieux arrivèrent au sommet de la 
cascade et découvrirent le réseau supérieur. Ils poursuivirent leur 
progression pendant 9h00 pour atteindre un point qui est certainement le 
terminus actuel. 
   
Depuis la 1ère exploitation touristique mise en place par le Chanoine 
Gard, la succession des exploitants est la suivante : 

   
   
1863-1924 Soeurs de St-Maurice 1955-1995  Famille Peney 
1924-1934 Famille Chevalet  1951-1955  Famille Chablod 
1934-1951  Famille Fournier Dès 1995   Famille Crittin-Reynard 

 

LÉGENDES    

   

La gracieuse et bienfaisante fée Frisette qui avait son palais à la grotte de 
St.- Maurice, couvrait de sa protection la noble famille Duin, qui résidait au 
château du même nom au-dessus de Bex. Mais s’il y avait autrefois de 
bonnes fées, il y en avait aussi de méchantes. De ce nombre était la fée 
Turlure, une vraie sorcière, qu’un éboulement de rochers avait chassée de 
son repaire aux Diablerets. Sans gîte, elle vient demander aide à fée 
Frisette qui, généreusement, l’accueillit dans sa merveilleuse demeure, et 
lui en réserva la partie supérieure, sous la condition expresse qu’elle ne 
nuirait à personne dans la contrée. Pendant quelques temps, Turlure tint sa 
promesse. Mais c’était plus fort qu’elle : sa destinée était de faire mal. Un 
jour que les deux mignons enfants du château de Duin jouaient sur les 
bords du Rhône, elle s’approcha sournoisement d’eux et les y précipita. De 
son belvédère, fée Frisette avait assisté au drame. Grâce à sa baguette, 
elle fut en un clin d’œil sur place et réussit à sauver les petites victimes. 
Dans sa juste colère, elle frappa sa rivale qui tomba dans les flots et s’y 
noya. Mais dans la promptitude de son geste, elle brisa sa baguette 
enchantée et en conçut un tel chagrin qu’elle quitta la contrée pour toujours. 
   
   



L’os du jambon qui pend à la voûte a également une histoire. Il était une fois une fée très jolie et très 
bonne qui avait trouvé un sémillant époux grâce à ses précieuses qualités. Un jour qu’ils se 
promenaient sur les bords du lac, elle décida de l’embrasser à chaque contour, il y en a 68. Déjà ils 
s’étaient embrassé 41 fois et elle pencha sa tête en arrière pour recevoir un autre baiser lorsqu’elle 

aperçut les 12 nains de la grotte cachés derrière une 
grosse pierre. Frisette les appela et leur ordonna de 
rester là jusqu’à son retour. Ils promirent tous, mais 
l’un d’eux, Pipo, la suivit jusqu’au garde-manger, il y 
décrocha un jambon. Avec ses copains, il le mangea 
vite et en silence, puis en sautant sur les épaules les 
uns sur les autres, ils plantèrent l’os du jambon au 
sommet de la voûte. A son retour, Frisette le vit et 
compris ce qui s’était passé. Elle devina Pipo comme 
le coupable et l’emmena par les oreilles jusqu’au 
garde-manger. Mais Pipo lui dit alors ses mots 
suaves : je vous ai laissé les pieds du cochon pour 
calmer la faim que cette promenade amoureuse a dû 

vous causer. Frisette emmena Pipo jusqu’au lac et contre la paroi on peut encore admirer son effigie. 

 


